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LA

HISTROME D'ANGLETERRE.

Nous reproduisons ci-dessous une lecture faite, dans unecirconstance solennelle, il y a trois ans, et qui a obtenu lesuccès le phts complet. C'est une pièce précieuse exhuméedes archivies littéraires du Collége et qui emprunte aux cir-constances présentes un véritable caractère d'actualité.L'auteur de cette intéressante étude historique n'a pasvoulu, à c tte époque, malgré les plus vives instances, livierson traval à la publicité mais il consent avec plaisir àle omnmuniquer à « la Voix de l'Ecolier. » Nous l'en remer-cions cordialement.

Faite au Collége Joliette à l'occasion de la fête patro-nale de Mgr. E. C. Fabre,Evê que de Gratianopolis,le 13 Octob5re 1873.
MONSEIGNEUR, MESDAMES ET MIESSIEURS,

Toujours les grands événements politiques, leseuvres éclatantes, ainsi que les hommes illustreslui en furent les auteurs ont profondément remuéle monde ; nais de toutes ces nobles et brillantesactions que la renommée s'est chargée de transmettre
de génération en génération, aucune assurèïément n'aplus de retentisselmenft que celles deýs princes et desrois. Placés sur un théâtre élevé, exposés de toutesparts aux regards des peuples, les monarques n'ontjamais manqué d'appréciateurs de leurs actes. On aad miré chez les uns,les vastes conceptions politiques,la valeur et les talents ; chez les autres un esprit d'en-treprise, un grand génie militaire ; on a chanté'leurs exploit, publié leur gloire, préconisé leursvertus. Mais à toutes les paroles élogieuses que leshistoriens de tous les àges ont fait pleuvoir sur leurstètes, comme une rosée féconde qui ranime leur mé-Inoire et rappelle à chaque instant leur nom prêt àdlescendre dans le tombeau de l'oubli, rarement, bienrarement, on a pu ajouter ce mot, le plus sublime
qui puisse être (lit à la gloire d'un prince: " il futsaint ? " L'apparition d'un saint sur le trône est unévénement si rare, si extraordinaire, et surtout unbienfait si grand, que l'on peut le regarder comme laplus insigne faveur que la divine Providence puisseaccorder à une nation. Aussi faut-fl se reporter à

des siècles plus heureux que le nôtre pour aperce-
voir une telle manifestation de la bonté de Dieu. Il
faut remonter~à ces âges fortunés où la foi était en-
core vivace dans toutes les classes de la société.
Ainsi nous devons reculer de cinq siècles pour ren-
contrer une Ste. Elizabeth, Reine du Portugal ; de
six siècles pour trouver un St. Louis, roi de France,
un Ferdinand d'Espagne, une Ste. Elizabeth de Hon-
grie ; de huit siècles pour voir l'Angleterre honorée
du mème privilége, du même don inappréciable dans
la personnc du Gaint roi Edouard Ili, le Confesseur,
dont nous allons essayer de retracer la vie en quel-
ques mots.

Edouard naquit l'an 1002 d'Ethelred II, roi d'An-
gleterre et d'Emma, princesse normande ; il était,
par son père, le neveu de Saint Edouard, le martyr.
Peu de temps après sa naissance, des troubles écla-
tèrent dans le royaume et forcèrent ce prince à quit-
ter, jeune encore, la cour de son père, pour aller
chercher un refuge en Normandie, Edouard, en at-
tendant des jours plus heureux, sut adoucir les en-
nuis et les peines de son exil par l'étude et ta prière,sans pourtant perdre Fespérarce de revoir l'Angle-
terre et de régner un jour sur le trôné de ses aïeux.
Il n'avait qu'une ambition, c'était de servir Dieu en
servant sa patrie. Son inaltérable douceur et sa man-
suétude lui faisaient répéter souvent qu'il " n'accep-
terait pas la plus puissante monarchie, s'il fallait,
pour l'obtenir, verser le sang d'un seul homme."
Les Danois firent peser leur joug de fer sur la na-
tion saxonne pendant vingt-cinq ans,-ce fut le temps
que dura l'absence d'Edouard. Un voile de deuil
couvrait l'Angteterre, mais cette nation, encore im-
maculée dans sa foi, gémissait moins sur ses propres
maux que sur ceux de l'Eglise. Elle ne pouvait voir
sans indignation ses temples dévastés, ses monastè-
res sipoliéjs et incendiés, ses prêtres chassés et ses
vénérab es Evêques, qui avaient blanchi dans les
travaux apostoliques, forcés d'abandonner leur trou-
peau pour prendre le chetnin de l'exil . Aussi d'in-
cessantes prières montaient vers le trône de Dieu
pour implorer la fin de ces désastres.

L'ENLIER
ID Ti
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Y o ti Doytiwald, évêque de Winchester, après avoir
i ux1u son Ime devant le Seigneur, tomba en extase et cut
une vision. I prince des apôtres lui apparut, conduisant
un jeune homme revetu des habits royaux et qu'il semblait
couronner et sacrer de sa main. Il lui annonça que ce
prince délivrerait bientôt son peuple de la tyrannie des
Danois et lui révéla en même temps tous les événements
qui devaient marquer son règne pacifique. Le saint vieil.
lard revint à lui et, inonde de joie, courut annoncer l'heu.
reuse nouvelle à ses compatriotes. Ce jeune prince, dont
le vénérable prélat avait sans peine reconnu les traits, n'é-
tait autre- qu'Edouard.leConfesseur, l'ange tutélaire, le
lb.raUSçur de l'Angleterre.

Au jour marqué par la Providence, le 6ls d'Ethelred fut
rappelé de la Normandie dans le royaume de ses pères, à
l'ie d 40 ans, par Hardi Canut, son frère utérin, qui le
désigna pour son successeur immédiat. A la mort de Canut,
Edonard fut appelé au trône d'une voix unanime et le jour
de son sacre fut cElébré, dans tout le royaume, par d'univer-
selles anifestaions de joie. Ce prince n'avait aspiré au
tr ôe.q'vec des intentions'dsintéressées, et l'on peut
diréqu'il y fut porté plutôt par linspiration du ciel, que
pr le propre mouvement de sa volonté, c'est là, en effct,
le seul msoyen de cunciiier. son- désintéressement avec le
désir qu'il avait de régner. Il avait reçu la couronne sans
inager aur honnemr de la royauté, aussi il en jouit sans y
u*aseroe son cour. Il portait son regard plus haut que les
choses dela terre et, au milieu des pompes et des gran.
deurs du monde, il n'aspirait qu'à la gloire du ciel. Il mé-
ditait sans cesse ces paroles de lEcriture : a ils t'ont établi
roi powu les gouvesier, ne te laisse pas emporter à la vanité,
mais mois au milieu d'eux comme l'un d'entr'eux.. Il en

xt la regIs constante de sa conduite et le vade-mecum de
sa pesée. Il connaissait toute la responsabilité dont il
était chargé et, afan de mieux remplir ses nombreux et im-
portants devoirs, il voulut avoir un protecteur à la cour du
Roi des rois. Le respect et l'amour filial qu'il avait pour
l'Eglise lui mspirerent la pensée de se consacrer d'une ma-
niére toute spéciale à l'apôtre Saint Pierre.

Aidé de l'assistance de ce puissant auxiliaire, il marcha
d'un pas ferme dans la voie du bien et son administration
fut exempte dus aberrations étranges où sont tombés ceux
qui ont voulu ne seen rapporter qu'à leurs propres lumières,
sans tenif compte de l'Eglise qui a reçu mission d'ensei-
gnertoutel les nations. Chacune des actions du nouveau
ro ftsmrquée du sceau de la sagesse et de la tainteté.
Il p.ouvà par la douceur de son administration et par la
pmprooq4c doe -jouit son royaume, la vérité de cette
maxime n..uvqroi øsge est lesoutien deson peuple a; il fit
v ircegqd peut :u prince qui sait s'inspirer en tout des
lrniéerrAe 1i Rligioouu prince vriment chrétien et
qui nai', en ue"aicéonstance qu'il tient son autorité
d'unet stsanice upiieurede Celui qui a dit: a per me
reggs irdiià 'Est par-nol que régnent les rois.

% -Xdduard fuIl assis sur le trône, que Godwin,
dans ,l ut de se conciler1'estime et les bonnes grices de
sodaoà e min et pewt4t&e aussi pour éluder les accusations

I pesaient sur lui-car il était soupçonné d'avoir trempé

dans le meurtre d'Alfred, frère du roi-vint lui offrir, en
mariage, sa fille Edith. Ccle<i joignait à la noblesse Je
son origine une beauté remarquable, une éducation distin-
guée, de grandes connaissances littéraires, et par.dessus
ces brillants avantages, une vertu et une piète angéliques.
Il y avait là plus qu'il ne fallait pour déterminer le choix
d'un prince moins detaché des vanités du monde ; nai
il en fut tout auutment pour le prince Edoutard. lien qu'il
connût PeronnCllCment la vertueuse Editlh dCiuis son ci-
fance, et qu'il sût apprécier, à sa juste valeur, un semblalc
tresor, il refusa pourtant de l'acccptcr piuur épouse, car la
vertu qui éleve l'homme nu-dcous de is nature corrompue
était si chère à son ceur, qu'il s'était engagé à vivre sur la
terre comme les anges vivent dans le cicl. Cep"endant let
sollicitations de ses sujets qni désiraient avoir une reine
dont les qualités de ll'ne et du coeur fussent en harmonic
avec celles de leur roi, devenaient de plus en plus pres.
santes ; il consentit done, après s'être assuré que telle
était la volonté de Dieu, à placer cette pieuse princr.,e à,
côté de lui sur le trone, et il se fit ainsi, comme un autre
Joseph, le gardien de l'innocence de la fie de Godwin,
en contractant avec elle une union angélique qui lui don-
nait le titre de reine.

Le premier soin d'Edouard fut de corriger le systeme
gouvemnemental, dans lequel s'était glissé un grand nom.
bre d'abus, surtout pendant la domination danoise. A ce
effet il fit compiler un recueil exact des meilleuçes lois
portées par ses predecesseurs et en forma un code com.
plet qui devait s'étendre à tous ses sujets. Ceux des Da.
nois qui refusèrent de 9'y soumettre furent chasses du
royaume ; cette mesure sévère était indispensable pour
affermir l'autorité du roi. Le nouveau code fut reçu avec
empressement par les Anglais qui le respectèrent jusclue
dans les plus grandes perturbations politiques, et, sous le
despotisme des rois normands, ils réclamaient encore à les
lois et les coutumes du bon roi Edouard..

Plusieurs historiens ont acc•usé Edouard de faiblesse.
Nous nous contenterons, pour toute rirutation, de citer
l'appréciation que fait de lui l'un de ses plus célebres ac.
cusateurs, Fleury. Il dit d'abord que ce tmonarqrue (taig
faible de caractère, puis il ajoute que l'Angletr.e jouit
d'une parfaite tranquillité pen:lant tout son règne, tant il
était aimé de ses sujets et craint dcs étrangers. leureuse
faiblesse qui sait faire respecter et aimer lei rois et qui les'
rend si redoutables à leurs ennemis qu'ils n'osent troubler
la paix et le bonheur dont ils savent faire jouir leurs admi-
nistrés. Oh I qu'heureux serait le monde si les souveralins
du XXéme siècle avait un peu de la magnanime faiblesse
de St. Edouard d'Angleterre I Une preuve qîu'Fdouard nu
fut pas fitible comme le prétend l'historien frarçais qui,
sans doute, le trouvait trop soumis àI l'Eglise pour lui re-
connaltre de l'énergie et du courage, c'est la réponsi qu'il
fit à Magnus, roi de Norwége, qui réclamait Insolemment
la couronne d'Angleterre, i J'occupe le trônelui dit.il,coni.
me descendant des monarques anglais ; de plus, le libre
choix du peuple m'y a appelé, je ne lnaÏdonnemi qu'avec
la vie % et il commença ses préparatifs de guerre qu'il ne dli.
continua que lorsque Magnus eut renoncé A ses projets
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d'in va Siona L conduite quî'il tint enters son ieai-l.)èurc
Go.lwin et envers Swcin, filh de cc drctiler. ct encue unte

pirt'gvc le l.1 pani.lité .sci: laquelle l'a jtugŽ ltury.
Eduuudiait su! toujoutrq w. lprescr%,Cr dle cei:.c adl.la.

tioliit gli se remntrent si sivent â la iur ies roi% et

%lui tIII 1.1 uin trini Auttr coupable., lui il %il

ainli ou tim .enlt. nr 1.4ativ.mlt ciqtre de truuiveC gr.At au.

p-rès dc lui .à rnoins qu'il nc ret înîit ,a falute et ne fit d
terminfe à l.à réptarer. N aiuait mieux que hui. a i.den.

nef, niais jirluis il tic vtiulut le t.rc aux depcns% dle lrcquiit.
et dc la jaltuie.

Fdouts.ird ne fut 0.11i rnoiu admaniral-e .1r .a bnnt- ci ý.I
lihtarié fue lar la uagcsar *a c laquelle il golu..eî.rî. sc su

jet-s. ElcVé a l'écolc du rnalheuraourri dlesI ales enseigne.
ment4 de la vertu, il tavail ouaert, d: sa jeuuer.sn i.rur

à toui Ici iolbles arhtiutnift ,. Une graidc 'hie,.unîma.
1itc le .iLalalies onlii.igieuSe., d%'st l';\tigltrre ouis sn

regne, ce fut pour li une oc(.i..an f.sorale amIaser de
rni.hcese pour le riel, ci ern.snt a lrines mains laumrn(îaîe

dlansi le sein tici de pu tre'. .t,Ct alors qle bnilièrenit tut
sea vertus et que %on .tourpour vi -jt. . e m.u,

dans tout son ichit.
Il diminti.a les imp let abotlit le ,latnegeibl. taxe one.

reuse que les Anglas avaintpy c .en.tl.n longictm'.
aux J anois et qui, dciiu l'espuon il e es dicîcrs, f.
fait irartie Ics IirevenusiLti t roi. Voiai La Itgcnalae que les
hîstioriens rapr<rtenat au ujet de l'atutliotn dr i'et iii .
Un jour, ed'ua, entr.nît i Ins lt i habIre de ses. épa.r
gneS, %it le dim rion qui se jlUait ur Ir% i % où tit iii e te
argent. Il tii le-a nla r te qu'il prcteiiid.lit sur ce,. druier.

L.c demon r lti 'i liti app.atenatien et etqu'il Ie% gar
dait comme tilon bien. l'ourqlu '.ipip.tiennent ilh ? -lui (it
le roi. 4 C'Cst reprit le demn <p ont P njustement

Icvi sur le teuii;lc et que ( c' .t substance et Sun nii

.e roi, fra .le dei e arole-, t rien-re' asi t t <rt al
gent à ceus iloit il avait te e' i'

l'lii tard. '-re Iolli, ao t.Int n Ila ,la e i en picu.
Se libéra lit é .prile ve renit une 'mune d'.ugiut leur .. s

Saux et viirent .a luiti cmtr a iunnî- Ine iit.ande vo.
lontaire, potir l'aider i (.ire (;uc au bscin dle il t.t.

Edouard quîîi aimait miîiens doannter qiue Tre c.oir. i refusa
cil cc% termes Jit t0u rilicle de %ot r buninle voloiin.t,

mais lîieu mue p*r ti c da pter un prcnt arraché ai\
labeurs tiu pa'uvre ; tende: cette f a-nuiîaine à ccux le qui elle
vient I )ieî, à qui je la donne, e n la dunnait au ndi.

gents, %iauira bien ponursor À tous mues blac'u

[A continuer.)

No*uo prions ceux de fnos amnîis qui n'auraient pai reçu le
premier numéro de in a Voix dg elr.elier,"tde e cont-ain-
tcre que cet oubli est touît'erait involontaire. Milgré toute
notre holne volonte. il nous n eté iiîprsoniblc dle rtec-ucilir

dcs re'nucignements precis sur la residenuce de tout Ic an-
ciens élèvea et un certain nombre de niumros sont restés,
pour ce motif, en souffrance dans nos îbirenux. , Nois recc-
Vrons avec reconnaissance toute communicalt in qui inois
permettrait de coinpleier oli de rectifier Iei aIrenes défei

tueue(s. On nou. pardonnera Ici erreurs qui ont dû néces-
sairemalent se glisser dans J'envoi de notre premier numéro.
I .ex'pédition du journal ne luaitrra devenir tout.:î-fait régi-
ii,-rc tiue quand nous auirons pu dresser la liste définitive de
no% abornèu. Nous purterons sui cite liste tous ceux qui
tic ruis ont iai renisvoye le premier niuneéro. Quoique s:p,-
cialemencrt detner .\î Neasieurs le ùleces anciens et actuels
du Colli ege Jliete, la . Voix de l'Ecolier » sera leureu c
d'ins rire ait niubIIrew dle ses ai onnés toute personne qui
ild.ircr.uit clioiuirager l-ure que iline journal a cntrcprIîe.

LES PREMIÉRES ARMES D'UNE BRIGADE
DE POMPIERS.

p .i11 ldu sort que bienl desx village,, ri-

S.ix dants l i e'ai . • tit, . ho o it ie de
.\... lpluSdti'it depu elue jours iun pomp à

ment avait (.te», arttt une rap t satisfaisianie

1.4r11u1t :L·"ms f 10ve q tos esgrd dus à sa haute

titi fond de' çon sanctuaire. li pompte semblait dé-
tIl.rt les feti r'cnis dtu i qi et die, la terre de s'abattrti

'OIr'e' su le t illage qi'lle cuti rait de son égide

pr1i*;.1-trilce. NI.i ce calmlleprlongi, cette inaction
a Spate île' iquinzeigrands jaurs et quinza inter.

nunii:labb't nî uits tit. faiuni t pas le- colimpte le la cheva-
leie'squie' brigade! le- tpiii)ier.

lile tait là, impantilinte, honuillante d'ar-dupt iéte-
à f.iip il-, prdge, t, ieputis liriivtée! de la picItupen,,

p.ai la moirdre- hi ' suptojii n'avait encore fait

eseentir la luis leger coimofn'eient dit lustt pietit

L'/vntulitéd'tne onflagration semblait ctré
laîulîr toujour's, l'incendie semblait dI-venu une im-

Uni telle situation, que le 'omm1111utn iets humains
ronsidéir'rait coim providetiell, partut intoléra-
Ie et resqii hiniiiIinte . nos braves pompiers,

Fa~t îgui's de' giiuttî i0IîU 0< quin117 Jours uit incentdie
fiii q'b ist iiait ii tin pasm seï lroduire, i li rireunt la ri-
silultion die iiietri le feu à une grosse sottelie qui se

dressait, siolitaire et vernotIluc, danti un torrain des
IIus vagueas. Une flamme gigantesque, alimentée
parii quelques hùches d'un bois rtisineux, s'leva ais-
.si tôt, peleint de majestjttj , et I'nn utt voir les lueura
tant désir-os d'une confngrattinn appliaraitre enfin au
m lu dil l'heurouiîî'îx village.

[, tîocsiti fit cîntendro sa voix la plus lamentable,
son appie e plus désespéré. Plus lpromptls que lat
foudre, les intr'pids pompiers su prcipitèrent,

s1hilables i ti torrent, qurt le théâtre dlu sinistre ;
plium r'aplcida que la pinsde la pimille déroula toute la
lonigiut'r de ses boyu1.r et le feu, attaqué avec vi-
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gueur, ne put résister un instant à l'effet terrible de
son jet puissant.

L'extinction fut instantanée, foudroyante.
La population locale, accourue au grand complet,

fut témoin des exploits de l'héroïque brigade et sa-
lua par des hourras frénétiques l'éclatant triomphe
des pompiers. La réputation de la brigade est au-
jourd'hui établie.

O bourgade fortunée, tu peux dormir tranquille,
tes pompiers veillent !

(A continuer.)

JWIDOROLOGrL¯E.

Le 2 Octobre dernier s'est doucement endormi dans le
Seigneur le Révd. Père George Paul, ex-Maître des Novi-
ces dans l'Institut des Clercs de St. Viateur. Atteint depuis
plusieurs mois d'une maladie dont il n'était que trop facile
de prévoir l'issue fatale, ce saint Prêtre a vu, avec le calme
d'une âme chrétienne, la mort s'approcher pas à pas. Cha-
que jour qui se succédait emportait un lambeau de ses for-
ces et le malade se vit enfin réduit à la dernière extrémité.

Il supporta ses longues souffrances avec la plus entière
résignation; son sacrifice était fait depuis longtemps, il le
icaIuuvla . Dicu 

1
maque l' . mucat auz i eic fut aieivC. En-

touré de tous les secours de la Religion, voyant réunis autour
de lui, sa mère éplorée, son frère, ses amis, ses enfants
qu'il avait tant aimés, il rendit à Dieu sa belle âme, sans
secousse, sans agonie. Qu'elle est douce la mort du chré-
tien, du Prêtre qui a combattu le bon combat ! Au lieu
des crises violentes qui accompagnent si souvent le trépas,
au lieu du sombre appareil de la mort qui frappe de ter-
reur et glace d'effroi, nous n'apercevons autour de cette
coucht funèbre que des images consolantes. Tout ici nous
parle d'espérance, le ciel paraît s'ouvrir et déjà le regard
de notre âme, franchissant les espaces infinis, semble dé-
couvrir au milieu des élus celui qui nous a quittés.

Le Révd. Père Paul occupait une place considérable
dans la Communauté des Clercs de St. Viateur et sa perte
y est douloureusement sentie. Doué des plus éminentes
qualités du cœur et de l'esprit, profondément vessé dans
toutes les questions qui se rapportent à la vie spirituelle et
parfaite, il était, pour les jeunes gens placés sous sa direc-
tion, un conseiller prudent, un guide sûr, un père tendre-
ment dévoué. Il sut allier dans les plus heureuses propor-
tions une sévérité bien entendue avec une douceur et une
aménité qui ne se démentirent jamais. Il possédait à un
haut degré ce tact délicat, cette loyale franchise, cette affa-
bilité pleine de charme qui attire les cœurs et commande
la confiance. Son zèle l'entraînait souvent à de saintes im-
prudences, car son âme vigoureusement trempée, dominant
par un effort héroïque des forces toujours prêtes à l'aban-
donner, ne caldulait.pas d'ordinaire la somme de fatigues
que son corps débile pouvait porter. Tous ceux qui ont
vécu sous sa sage direction, qui ont eu le bonheur d'assis-
ter à ses admirables conférences, qui l'ont entendu, distri.

buant avec les accents d'une brillante éloquence la parole
de Dieu, rendent un éclatant témoignage de ses vertus et
de ses hautes capacités. Il aimait ses chers novices et sa
sainte vie, en harmonie palfaite avec ses enseignements,
se présentait à leurs yeux comme un modèle d'une perfec-
tion accomplie. Il les aimait, car, étendu sur son lit de
douleur, son bras défaillant se levait encore pour les bénir,
sa bouche mourante s'ouvrait pour leur donner ses derniers
avis et pour les convier tous au rendez-vous de l'éternité.

Dieu seul connait le bien que ce Prêtre modeste, retiré au
fond de la solitude, a pu opérer dans les âmes. Ses œuvres
sont inscrites dans le livre de vie où elles forment une page
toute étincelante d'or et de pierres précieuses. Consolez-
vous donc, vous qui fûtes ses parents-, séchez vos -pleurs
vous qui fûtes ses amis,ses enfants; il vit d'une vie meilleure
que la nôtre, il a quitté le tristé exil pour la patrie, la terre
pour le ciel, la douleur pour la béatitude céleste.

La dépouille mortelle du Révd. Père Paul a été exposée
pendant trois jours dans une des salles du Noviciat, trans-
formée pour cette douloureuse circonstance, en chapelle
ardente. La mort ne nous a laissé de lui qu'un corps
épuisé par la maladie, mais,en pénétrant dans cette encein-
te toute ornée de fleurs, en apercevant autour de cette
couche funèbre la foule pieuse qu'un sentiment de vénéra-
tion y attirait de toutes parts, on cessait de pleurer, car,
au delà de ce spectacle de deuil, on voyait luire pour le
aerumiit laurore de l'éternité bienheureuse.

Les funérailles du Révd. Père Paul ont eu lieu le 6 Oc-
tobie, au milieu d'une affluence considérable. Il semble
que les solennités de l'Eglise, toujours si majestueuses et
si belles, nous frappent davantage en certaines occasions,
t'est que notre âme, ébranlée jusque dans ses profondeurs
par le spectacle grandiose qui nous environne, perçoit
alors dans leur vivacité native toutes les impressions qui
lui sont communiquées.

Chaque détail de cette cérémonie avait son émouvante
éloquence. Ce cortège funèbre pénétrant dans le lieu saint
au milieu du chant des psaumes ; cette foule silencieuse et
attendrie ; ces cierges aux mystérieuses clartés ; ces insi-
gnes de deuil ; cette tombe dont l'austère et religieuse
pauvreté contrastait avec la pompe de l'office divin ; ces
graves accords du « Requiem » et du « Dies irae » dont les
ondes se propageaient, pleines d'unie suave harmonie, sous
la voûte du temple, tout ici subjuguait l'âme.

Un long frémissement parcourut l'assistance orsque le
cercueil, placé sur une estrade élevée, fut ouvert et fit re-
paraître aux regards des vivants celui qui déjà connaissait
la nuit du tombeau. Il venait dire adieu à cette popula-
tion qui le vénérait comme wn saint, il venait prononcer
dans cette église où plusieurs fois sa parole avait retenti
onctueuse et vibrante, une dernière, une suprême allocu-
tion. Oui, il parlait du haut de cette chaire mortuaire ; il
parlait par sa vie si courte maissi pleine de mérites ; Il
parlait par son heureuse et belle mort; il parlait par ses
vertus dont le souvenir était présent à tous les cœurs.

Avant le « Libera » rendu d'une manière parfaite par un
chœur spécial, composé d'élèves du Collége, le Révd. Père
Lajoie, Supérieur, prononça d'une voix émue le panégy-
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rique du défunt. Il retraça dans un tableau saisissant les E
phases principales de cette vie si humble aux yeux du mon- n
de, si grande et si sublime devant Dieu. Les Supérieurs de g
l'Institut de St. Viateur, appréciant les éminentes qualités c
dont le Seigneur avait doué cette âme d'élite, lui avaient S
confié, depuis plusieurs années, la direction du Noviciat; c
on sait avec quel zèle il s'acquitta de cette délicate et im- S
portante mission. La Communauté qui vient de le perdre, j
avait espéré utiliser longtemps encore les précieux services J
de ce jeune Prêtre, mais Dieu en a décidé autrement. Bé- u
nissons la main adorable qui l'enlève à la terre pour nous
en faire Un intercesseur et un protecteur dans le Ciel.

A l'issue de l'Office solennel, l'inhumation a eu lieu,
avec le cérémonial usité, dans le cimetière affecté aux
membres de l'Institut de St. Viateur.

Requiescat in pace !
-Nous terrminons cet article en publiant les noms des

membres du Clergé qui ont bien voulu honorer de leur
présence cette imposante cérémonie : les RR. MM. J.
Gaudet ; C. Loranger ; A. Dupuis ; J. Barrette; L. Mar-
tel : O. Chicoine ; S. Maynard; A. Provost; T. Maré-
chaJ; C. Séguin ; J. L. Gaudet; O. Gadoury; R. Prud'-
homme; A. Bélanger, P. S. V.

INFORMATIONS. DIVERSES.
Nous remercions de tout coeur ceux de nos amis qui nous

ont honoré~s de7 leurs correspon1rdances. Nous sommes très
sensibles aux paroles encourageantes et flatteuses qu'ils veu-
lent bien nO<Us adresser. L'avenir réalisera,sans aucun doute,
leurs bons uouhaits,s'ils continuent à nous accorder leur bien-
veillant et cordial appui

L'4ad9nmie anglais., établie au Collège Joliette, sous le
titre de « St P.atrick's Literary Society » a repris ses travaux
le 5 Octobre. La séance d'ouverture a été très-intéressante.
Après un long et brillant discours d'introduction prononcé
par le Révd. Mr. F. O'Gara, prtCsident, les invités de cette
Jolie soirée ont eu le plaisir d'entendre successivement.
une lecture sur lIlntempérance, faite par Mr Collins, Pro-
fesseur au Ccollége ; une déclain-ttion intitulée «The Battle
ofBuona Vista » par Mfr. Devoy ; un excellent essai sur le
Clergé d#irlande par Mr Murphy, et enfin le débit par Mr
Crowley d'un extrait dut discours de Charles F. Adams sur
)'utilité et la nécessité de la déclaration de l'Indépendance
Américaine. Ces exercices ont été clôturés par une élo-
quente improvisation du Révd. Mr. McCusker, D.

Les anciens élèves du Collège seront surpris de rencon-
trer dans nos colonnes le compte-rendu d'une séance aca-

"dém~t*~ngtase.Nous leur devons à ce sujet un mot d'ex-
plieation. Cette acadétnie ne remonte pas encore à une
haute antiquité ; elle compteà peine une année d'existence,
niais sa vigoureuse constitution lui promet un avenir long et
p](ospre. Voyant le nombre de ses compatriotes s'aug-
mnenter parmi nous,- frappé d'ailleurs des -immenses avan-
tages que devait -produire une institution de ce genre, le

Révd. Mr. McCusker jeta les premières bases de l'acadé-

ie en Octobre 1875. Son idée fut accueillie avec la plus
rande faveur et il eut la consolation de voir ses efforts

ouronnés d'un plein succès. Nos lecteurs de Joliette ont

ans doute conservé le souvenir de la belle séance dramati-

ue organisée l'année dernière par la « St Patrick!s Literary
ociety.» L'académie anglaise compte plusieurs de nos,
eunes canadiens parmi ses membres. La « Voix de l'Eco-

ier » encouragera de tout son pouvoir cette Institution si

tile au Collége.

Dimanche, Ier Octobre, a eu lieu la proclamation des

noms des élèves dont la conduite a été excellente pendant le

mois de Septembre écoulé. Fidèle à sa promesse, la «Voix

de l'Ecolier » publie avec plaisir cette première liste

gCOxrjs -a'M -

Philosophie.

M Olivier, Joliette, C Dugas, St Liguori, S Sylvestre,
Berthier, E Murphy, Inverness, E Bellehumeur, Joliette,

H Flamand, Joliette.

Rhétorique.

J Soumis, Ste Béatrix, O Lacasse, Ste Elisabeth, A La-

casse, Ste Elisabeth, B Desroches, Joliette, T Plante, St

Gabriel, N Bourgeois, Ste Ambroise, O Houle, Ste Elisa-

beth, M Cavanagh, Rockville, E Joly, Ste Elisabeth, P
Lamarche, St Esprit, J Deschènes, Ste Elisabeth.

Belles-Lettres.

J Demers, St Thomas, J Manning, Keene, N Y, A Mon-

dor, St Damien, P Desmarais, Joliette, J Daoust, St Jean
Bte de Montréal, P Bousquet, St Charles, A Renaud, Jo-
liette, A Morin, St Jacques, M Hamelin, St Gabriel.

Méthode.

J Mercure, Ste Julienne, D Desrosiers, Ste Elisabeth,
A Dauphin, St Cuthbert, A Roberge, St Cuthbert, A Beau-
pré, Ste Elisabeth, J Magnan, Berthier, A Lavallée, Ber-
thier, A Durand, St-Jean-de-Matha, P Grandpré, St Cuth-
bert, G Gagnon, Joliette, E Lessard, St Jean-de-Matha, R
Daigle, Belœil, A O'Keefe, Brockville, F Lavallée, St Nor-

bert, C Gratton, St Jean Bte de Montréal, N Delorme, St
Jacques, E Foucher,St Jacques,N Préville,St Alphonse,Jos
Landry, St Ambroise, O Joly, Ste Elisabeth, E Fleury, St
Ambroise, Ls Pa pineau, St Timothée, J Vézina, Verchères.

Eléments Latins.
A Furlong, Brooklyn, A Manseau, Drummondville, E

Perrault, Joliette, W McKee, Willimantic, S Dandurand, St
Esprit, A Desroches, St Jacques, E Laferrière, St Cuthbert,
A Dugas, St Jacques,L Dufresne, Joliette,N Landry, Joliet-
te, A Archambault, St Esprit, Ls Vigneault, St Ambroise.

CIoulrgB Cocm er.brcilal.

Syntaxe française.

J Lapalme, St Esprit, A Beaudry, St Alexis, J Roy, Ber-
thier, A Lemay, Sault-au-Récollet, N Bélanger, St Roch,
A Vigneault, St Ambroise, S.Champagne, St Norbert.
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Edmenits français.

F Hot, Philadelphie, J Guibeau, St Norbert, J Gaudet,
St Jacques, L Perreault, St Paul, B Arbour, Joliette, 9. Ro.
billard, St Thomas, H Collini, St Esprit, 0 lavallc lier.
thier, G Dorval, L'Assomption, F Brûlé, St l>idace, G
Maxwell, St Damien. E Fitz-Patrick, Philadelphie.

LISTE DU 8 OCTOBRE.
Cous LATri>.

Rhéthorique.,.... Ier...... Joseph Soumis........Ste rFatrix
Relles-Lxttres.... Ier...... Adolphe Renaud.........jolcitte
Méthode .......... Ier...... Joseph i.andry. .mbroise
Elements ......... Ier...... Jos. Dumonticr,.. .St Darthclety

Couns Coeax.ca..

iàtre Div. Fr....Ier...N Desmarais ... Durham

Syntue 1 Ang..ler...P P'rud'home, Jc.,'tict
Syntaxe Fr....Ier...X rûl...... St Diclae

An..cr...O Corbin ...... Sitiprit
An..er.A Désy.. ....-St Cuter

........... I Fr....ler...R Laurendcau,...St Ga-
NMmets ......... ng.ler..CLaporte, .\ont. [brci

Préparatoire ..................... Ier...G Bland,StB3arthelemy

CORRESPONDANCE. (1)

Philadelphie, le 5 Aoôt 1876.
Monsieur le Rédacteur de la o Voix de I'ecolier,w

Je guittais, il y a quelques jours, Montréal pour Phila-
delphue, n'ayant pour tout compagnon qu'un petit uar <le
voyage contenant quelques articles de toilette et, sous rnon
bras, un court pamphlet à la mine romantique que j'em.
portais comme font bien d'autres-par deference po>ur la
mode.-cette reine de l'univers.

A 3 heures P. M., la voix perçante de l'engin appelait à
son siège chaque excursionniste : c'était l'heure du d î trt.
Cette voix, on est heureux de lentendre, sit qu'e!c scm,
ble nous rapprocher dcjà du terme de notre voyage, 'iît
qu'elle nous annonce que dans quelques instants nous je-
rons délivrés du bruit désagréable de la gare.

le pont Victoria-l'une des sept mervcillcs du monde-
que nous traversons au départ inspire à beaucoup l'admira-
tion, à tous une pensée religieuse.

En pleine campagne je n'ai eu que faire de mon volume,
préférant prêter un oeil attentif aux beaut<s de la nature,
contemplant ici les blondes gerbes qu'un industrieux habi.
tant moimsonne, la un vert coteau ou paissent la tranquille
brébis et son blanc agnelet, là encore les jeunes enfanti a
la tête et aux pieds nus, aux joues écarlates et au cœu.mr
dispos lançant de fameux a hourrahs o sur notre rapide
passage. Jaimnis mille fois mieux observer ces sctnes si
vantes que de concentrer mon attention sur les lignes les
mieu écrites de Miss Braddon ou les plus adroites fictions
de Dickens.

Les stations sont comme les pas des voyages : elles as-
sistent à plus d'adieux que d'heureux retours. L'bumble
cultivateur se rend à l'une, l'autre est couverte par la
gent w fashionable s ; ici l'on vous dispute votre siège ; là
Vous vous trouvez solitaire. La distraction perpétuelle,
c'est là Je vrai plaisir du voyage : avec elle il s'abrége.

(1) ous mulions un itet lantivement cette correspondance qtt
lea pu trouver pice dons notre prermer numéro.

Vingt-quatre heures de chemin de fer vois conduisent
aux portcs du grand - rendez-vous - du monde dans les
depenîdancei de l-. uncle San. • Cnaque s buus driver a
enliofnne Non couplet à l'arriver lu tramta. Leat ici que Pon
pcut Jise avec verite: , las d'argent pas de suisses. à l'iis.
criptinî : NIoN.v I iosyv 1 ! bio.ay I I I couionne cha.
que entree de l'expo.ioun, comme si l'un prenait un maih.
creux pàaiNir à vous annoncer que l'ui va ici vous dégar-
nir de voj pieccs.

Une fois l'enclos franchi, vous avez carte blanche, mais,
cr.mmne l'abeille qui %'attache à la prermrce fleur sur son
passage, le visiteur, avide d'elargir le cer le de ses connais.
.nces. .Irrete à l'objet le plus prochain. soit pour payer

-i genic un tribut d'adniration, tut pieur crfcct'a.ncr
une idec indutriellc ou mxanufactère. .es grandes figu.
res des Wahington, dt Li.afayete ti dc Franklin domi.
nent cette immense enceinte ou lon trouve accumules les
p-roduits les plu% nagnif lues ct le plia connants dc Part
c de l'nîdutric. I:urguel america.n a suspcndu aux von.
tes de cet entrep/it gigantesque les bannières dm citoyens
qui illustrercnt la Republîique. Comment dccrire en quel.
que% lignes ce vas:e labyrinthe qu'on ne petit visiter en un

.jis ?... 'Vous voyez depuiî le .uste de 14ichel.Ange jus.
pi'à celui de 'Tecuzmeth ; depuis le plus élégant coutu.e
qui soit sorti de scîablisement du fournisseur jusqu'à la
bluc bleue qui a appartcnue au premier lrésident de
l'Union ; depuis la piece la plus compliquée du mcani-
cien du r9me sitcle jusqu'au e litile hachet that nevertold
a lie 9 du ramc siecle ; depuis l'action pneumatique du
fameux orgue de Roosevelt de t876 jusqu'au plus ancien
piano de l'Amérique [17.15] n'ayant rque 434 octaves ;
dept.is la citrouille monstre de la Nouvle.Ecosse jusqu'à
la five de mer de la Californie ; depuis le bloc de pin
blanc du Canada dc as pieds de diametre jusqu'à la dou.
zieinc piccc découpée d'une petite chaise sortie d'un mûr.
ccatu dle chtnc ce 3 pouces carrés sous le ciseau habile
d'un jeune fran',ais.

le Canada figure avantageusement mrne au milieu des
pays Ic plus anciens. Les produits agricoles et manufact.
riets qu'il exhibe parlent hautenierit à la louange de ses in.
lim<trieux habitants et l'étranger visite avec beaucoup d'in.
i.'rft la section canadiennr.

U est juste que l'hiladelphie ait été choisie pour le glu.
rieux centenaire de l'indIépendanm e amrincaine. Elic est
a'res New-York la cité la plhu populeuse de 'Union.
<mme étendue territurialc, comme importance maniuf4ac.

re rntrc r ialc elle %e range la preitnre ville des
l*;t.at.tris et l'une de plus conidérableis du monde
entier. lie plus, on ne rappelle que c'est à PhiladelphieJue fuit signee La fameuse d claration de l'indépendance

c4 Etats-Unis. Ses demeurci, aussi pompeuses lue mu].
liples, sont au nombre d'environ r5a,ooo couvrant a29
milles carrés, elles sont habitées par environ 8t8,ooo per.
bonnes. l,'exposition uriver4elle de cette année est un
long jour dle fète pour y'hiladelphie ; aussi bannières, dra'
peaux, ùtendards flottent-ils sans fin sur tous les toits.
)e ne regrette pas le voyage que je viens de faire, je me

smsl separé, il est vrai, d'ntercssantes pièces monétaires,
mais je raipported'aimablcs et utiles souvenirs.

Agrcet, M. le Rt.lacteur, mes salutations empressées et
me meilleurs souhaits,

.A . C, D:rositMr.

C. P. CHARLAND
..d q c ac t

6urcau: Fisk's- lock-- IPoe o.
a-OXrTMrM.



LA VOIX OE L'ECOLIEI , 16 OCT. 1876.

2 CAISSES DE MARCHANDISES NOUVELLES5 tAlltom e et dU'Ilfer, reçues depuis le
let Septemaîbre dernier chez CAMILLH LABRZCHg,
Place du Marcht, Bleck-Fink, Joliette.

- Consistant ctt -
Draps de Pilot, Heaver, Drap bleu à rostume, Casimir noir,

Corps ci Calcçm assorti, Imitation de Scalskin $2 à
$i la verge,Imintatim de 1.oute $: r y: la verge,

.ouvrepied, de Socis a $6, Cous ci zes bl>An.
Ches $3 1.. iàrc à 8, Couvrtcs grisci

Sastre 5 la Pire à 4. Tweeds
'analdieni et Anglais de Lou.

.ci rortes, c-, c. c.. etc.

Cam;iI LA läh1 P.CH E
Tiendra un cs meillurs ..ortiments de CASQUES de

lotit prix. ntimtj un grand etortiment de CLAQUF.S et
P'ARI>-SSL:S unis et leurni, licau PRilAT plancher

0r Toutes C" Marchanidics ocr"nt vendues au plus
b.n pi';1 pour louti vcriic d"ci à trois mois. Ainsi il est
avaIntageuxpour Ie arlcteurs de voir 1.asortiment Ct les
prix avant d.aclcter aiulicurs.

Jolictre, a octobre os 06 3'' m
. .............

ETABLI EN 1849.

PIERRE ST. JEAN
Marchand de Chaussures

Tient toujours son Magasini et Boutique,
Ruiae ManseaX

JOLIE TT E
lt. .i. Jean remercie le public de lencouragrement si libé.

rat qu'il ent a reçu jus<u'à pwrsiet, ci cpcrce. par son bon
ouvrage aîsni bien que par la modicité du i prix de ss chaus.
bturcs, néri:cr la confiane de c ancictincu iraitiques ci du
public ci général.

- Toujot. a sm -

Congress (rançais,
]oes Napoléon et autres de toutes wrte

('ongres% ci pnmelle pour hommes
" " femrrce

Pardesus apour hommes et femmes
Claqucs pour tu, leq goôts

Chausscttcs pour enfants
&c., &c., &c.

Toute commande pr0nptcpleillent cx-cutde
-- TERMES L.IBERAUX - -

Joliette, ere. Octobre 18;6.

'Royale Canadienne'
ASSURA~CE CONTRUE LE FEU

Che. B. H. LZPR11OHNO Agent

Joliette, ter. Octobre :876.

N. I. CHARLAND
RUE MaNS1*:Au, vis à vis le Ilureau et Résidence de B.

VEZINA & 1. DtSO(RM IER, Eers. Notaires

M. Charland, tout ci rcn.crc:nnt ses pratiques de Pen-
couragencut r jtis ,,'srdui, soilh:cite de nouveau
leur grnfcrcux

Joliette, ter. (ktobre aY./6

A Vendre.

A DES PRIX 'I'RftS RÉDUrTS
S'adresser à

Cis. B. H. LEPROHON,

Joliette, tcr. Octobre :876.

STÉNOGR AP5E DUPLOTI
. .r ... o .a a.. s.... ~ .i1. e. , .

dm o. zy"plrkm pIA.. ftorla~,àUWi

a n nie ru et t- a ria in Iiun
C) 0 _- 4 1. ... 8U.~.

p il rV l Sr Jch s 1n M

A SSU'RACE

Agricole du Canada
Conire le Feu et le Tognerre

Cho. B. H. LEPRHON, Aalnt
IlU REA U,--- Ie St. .T., 1c3.1s

MEUJ'LES 19E XEJA GE.

Jean-B te. Basinais
Marchand de Meubles

Coini des Rues DoLanaudièreet St.Barthélemy
JOLIETTE, P. Q.

A toujouis en mains : Side.boards, Chifronniérs, Buteaux,
Couchrties à la mode, Chnibcs en jonc et en bois, Chaises
hérçantes en jonc et en bois, Armoires; Buffets de salle etc.
qu'il peut vendie meilleur mnrché qu'à Montrenl.

Conditions très faciles
Joliette, ter. Octobre t876.
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L A CHARLAND
BOUTIQUE >-PLACE DU MARCHIP-BLOC.FISK,

Audessus eu Magasia de M. C. labreche,

M. Charland, tout en remerciant ses pratiques de Pen-
couragement reçu jusqu'aujourdhui, sullicite dc nouveau
leur gnéreux patronage.

Joliette, rer. Octobre 1376.

ABONNEZ-VOUS A

'La Voix de l'Ecolier'
JOURRAL CATHOLIQUI.

aisimot DEUx POIS PAR Mols durant l'année scolaire

[Le ler. et la 15 de chaque ml]

AIBON EIUET. ..... ,

[ivaiablment payable davancoe
$1.oo

ANNONCES -. . '. 5 CTE; PAR LIGNE
2i- Pour les annonces d'un g{ , Y, e et d'une colonne

on traitera de gré 4 gré A des pnx très réduits.
Toutes les communications et correspondances doivent

tre adressée cPaAco à la Rédaction Je la e Voix de l' E-
colier,. Collége Joliette.

Oi exécui à ce Gureau
- TOUTEs soaTES -

d'IMPRIMES dans un STYLE elegant
Tels que :

CartSe d'affaire3 et de visites,
Melmorandum,

Tetes de comptes,
Circulaires,

Lettres funéraires, etc.

Stenographie
au

.ercices stEnograpliqués,
7T é de abréviations que comporte la sténographie,

bleaux stnographiques pibur écoles,
Intitation 4e J4sns-Cist,.

Choijzcable de La Fontaine,
Florian,

Le Tablier de l'Enfauce
Aventures dee n-PaufCh"pyart

Les petits orphellns;

J. ULI2C FOUCHErp
MARCHAND DE

Pianos,Hlarmoniums
MOVU=ITs & COUfm

Piaqosdelere.Classe a VeQdre ou a Louer
JOLIET T2E, P. Q.

ETABLISSEM ENT DV FERBLANTERI E

Jean-Bte.Laurion
Rue M anseau, pres de MM. Pichette & Fr.

s

* -5

M. Laurion, tout en remerciant ses nombreuses prali.
quc du libre encouragcment qu'on a bien voulu lui donner
jusqu'aujourd'ui, tes invite Avsibr son nouvel assortiment
de ferblanteries qui sont

Moles et Assiettes A blanc-mange et à la gelée
Théitres bloquées et Soupiéres

Steamer à Steak
Couloirs à humecter le linge

&C., &c., &c.

Le tout à des prix très réduits.
.- rPLUS -

M. Laurion se chargera, comme par le passé, de tout
ordre pour couverture en (erbanc, etc., à ses (rais et au
plus bis prix possible.

Joliette, ter. Octobre 1876.


